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Pnrnaisant le ler et le In gle chitI ,eî
par jlirnluoni dle 16 pages.

SO301AlU.--Chrniuqut.--.Oabinuet de Lecture Poissiat-
Le ubl.-4enne-Marie, (suite et fin.) Convention du
15 Septemnbre entrDNapol;on u et Vietor-Jimuel ce

que j'espère de la France, (suite.)-Principanx évènements
qui sù sont passés depuis Jacqnes-Cartier jusqu'à Chan'-
pain, par M. Paul Stevens, (suite.)-Sur lit Confession.

IRONIQUE,
SO3DfA mUE.':Le OaUd We Lectr.-Le Mois, de Marie.-

. -Les dýefenses du Canada,-7MM, Cart.ier et 4t .en. Angle-
terre. - 'Iono,,ist.- Cause de gierre.- lieux prûcla-
niations.- Enrûlenienit pour le 31exique.- L'asssassinat
de M. Lincoln en Anglcterre.-Napoléon ci Algéri.-
M. Thiers et la question Romaine.-Ngociations entre
l'Autriche, Romne et Turin.- Mort de l'héritier du trône
de Russie et du R&v. Père Mainguy.

La séance de mardi soir, au Cubùiei de Lecture.
a été un vrai succès pour les lettres canadiennes;
et ML. Pbbé Desinazures bé pouvait faire'avec plus
d'éelat la clôture de ses réunions littéraires si bril-
lanmment inau u1rées l'automnne dernière.

M. Siuuêon'Martineau, jeune débutant qui mène
de front l'étude de la Loi et des lettres, nous a fait
un discours sur l'art militaire, rempli d'idées neuves
et d'un patriotisme arde'nt. Nous félicitons cordia-
leient notre jeune ami : qu'il continue dans cette
voie, et nous lui promettons un bel avenir.

M. l'abbé Colin remplaça M. Martineau à la
tribune.. Comment parler dt discours de ce prêtre
aussi savant que modeste? Comuent transporter
dans une chronique cette logique serré'e d'un philo-
soplie impitoyable dans son combat contre l'erreur,
cette éloquence qui domine les plus hauts somnmets
dc lat raison humaine, cette verve qui tient Paudi-
toire en suspens et ne ;le laisse respirer que pour
lui arracher des applaudissements ? Nous commen-
cerons prochainement -la publication des travaux
des orateurs qui ont partu, cette année, à la 'tri-
bune du Cabinet Paroissial et que la publication du
pamphlet do Mgr. Dupanulouîp sur 'Eincyclique et
sur la convention du 15 septembre nons' a forcé
de trop, ndgiger.

Lasaison des soirées littéraires est passée comme
passent toutes choses, tantôt sérieuses, tantôt bril-
lantes, tantôt récréatives, et tantôt sérieuses, bril-
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lantes et récréatives tout à la'fois. Les fleurs que
l'on venait ceilîlr a 'Cabinet 'de Lecture, on les
cherclicia désormais dans les prairies reverdies;
dans 'l'es champs embaumés par lhaleine amÔu-
reuse du 'printenpà. dans ce grand 'livre 'de là
nature toujbtrs ouvert à fous les dounrs 'eti toutes
es iùtCligênce s Nòs in dùlgentée lëètri'c'es i 'en'

:worieront dà entils' bouquet pour' les autels de
aie lagpincIre létirüràtes demandent, dtranti

ce inoi de résseñiibler 'éteià'lement par *toites
des qualités que chlantênt tous les peuples et tous
les siècles dans un concert de commiue admira-
tion. '

M\'ais laissons là l'idylle et revenons aux côtés
matériels die notre existence.

La défense du Canada, on le sait, est la principale
mission de la délégation canadienne en Anl le.erre.
La mère-patrie consent bien à nous laisser sa pi1s-
sante protection, même à partager. avec nous les
frais de la guerre, en cas d'une attaque de la part

dt gouvernement de Washington ; inais avant de
se lancer dans cette voie, elle vent, connaître nos
dispositions et savoir si nous ne préférerions pas
l'indépendance à notre.situation présente. C'est ld
moins le langage d'un grand nombre de ses honinés
d'Etat. L'équivoque n'est plus possible nmaintenant,
ni d'un côté, ni de l'autre.

ýArrivês à Londres, les hon. MM. Cartier et Galt
ont été invités au banquet anni 1 ie' là'* vénét
Compagnie des Fis77nzogers, qui coipte dans ses
rangs quelques-uns des plis grancls pers6nua'ýs de
l'aüisioôratiè anuglais1. M. Cartier a prôfié de cette
occnsion pour 'réfutr 'certains orate urs dei Co iu-
n es qui nous avaient re-présentés comme indifférents
à lhonneur du drapeau« britannique et désiteude

passer sous celui dés Etat-Unis. "Nous désirons
la Confédéràtion, a dit l'hon. Ministre, ioh-seule-
meut dans l'intérêt dé notre prospérité' et de"àtre'
force, iais enéore pour nous faire' une n eillène
position Uaas notre part de défensU de Iemniibri
iannique. Nous le comprenons bien ansld cas'

d'une invasion, sans le sèeours de toute 'la forc'e
arrnée de l'Angleterre, nous ne ponvons lien ' avec


